
Le V.-Si vous yIrouvez cne ordere ccmme cel cc une soixanta'ne de mra"ne ersux que i.e dêIut d'es
2e.veux perdre a meýgages. ce obligeait à se tenirÎdebout.
R Le G..- n'aspastfait bair&la'mule ?J- f 1 üenejours aprel s,èepits etant-calms,on com.

'd P Ô.E1IE.Le V..-Ah ! Mr., dcmandez.legaux.ov nsqu nença às'oc uperdesdétails.. e duc eiivoyaun of:J
L C E Lonlt..vu.,passer~ *V~. ficier-major visiter le.pr:sonnnctior'

E'CHAT ETLA CHAUVESqURIS L fnn dl' : articulière de traiter lec ançaisselon les loix d la
FA'BE. . .cOui rGuillabniè it set. uerre. Il épir-tem n ,quatre heures encore,

Gardons.nous de rien feindre en vaini; Le G..Mais, tià'aas-porté-ces",qbouteilled cex-cipér t d qd s cave.c'est
La-vérité doit naître de la fable 4 

- Ln G Mije t'aiudit. rlne bellechose qea.erredn-
"'YQa'à.&q'conte sans dasein. -unan, mot!idi? :- ~;ï m el hs u ~us~.r.e oisut. qp'unicossansdss Le . aron . r., ra ortéles Lepeti-rd-ert .eineperçul'officier.nnglais,Marisetueet. punisae un'fenaai., la¢presse, -l'courut cbm asser ses ge.

-sÇto r cie pati p- ua adLeGEt e noux, et lui conter çplforable hisýoire. L'offi.
Et ntileebattre.e .. -, , -m iier le consolale-icoarite IÑlt conduijeà son

e Qusrt'par~nn conte importun Le V,-Peste, Mr., je as pas eu garde d'y man. régiment. Son cof,1repdi les effets don Jho-
Di.me prouver-que deux et deuxfont quatre? ' uer. . , mas l'avait de s, :uiddivraqgr certificat qui at-

odudevons.tous.mourir:,je le savais ana ous; Le G..Jc t'ai'dfendùcen fi'dé' racfyr tonal tetait qu'il avait pti:glpag-e> combattaint glorieuse.
Vous n'apprenez rien apersonne. î ee-n.ant jë t'ai tend'e atin ent pour ion rài; et e*renvàsm Lndresguérir

le veuxun .vrai plus fin, reconnaissable a toust .Le:V. mtinNeous soovikntil ' pas e on doigt auprès de na ma n.
Etqui cependant;nous.tonne ,.;s 7e, ites hier,en mille•pièçes i Mon oncle, crednsd'êe'â-chVaatotit de
De ce vrai dont-tous.les esprs Le ..- 'geageais nque ceb6is es encore . monts en mnonts enso.fffait-daàiMarompette- "PlusOnt e mots iimona n "luOnt en eux-mêmes la semence It est entre, monsieur."Vrài*ent, depuîb il soufilait, moins il avar.çait les affaires du roi GeÔrge,

Qu'on ne cliva poinstet que ol'n est surpr:s cela;j'ai aidé Guillaume àmettre dans'le',e ' r rïdlparce que les proscrits;î:a1ertizspar le son aigu de la
De trouver vrai gluand on-y pense charretée de foin, j'ai arrosé'thusa;les rbre dunjardin trompette, se refigiaichti dAns le premier, troc, et

LIaiineî*donbc] »os fictions, ýý- * rbre1 du;,>j",.din .; - ýom,.#-- e,Meas on u cnr larrangé,es.allée$; et hevais.ladernière guapd l1issaicnt passer les limiers royawr. ,Son colonel, quiMe va repondre un cenceur diflicile fidvous aver. frappé. aperçut enfin des effets nuissbles de l'instrument
pensez.vousnous l*donler.quelques instructions Gil faiut-que je cfimis e ouie-go renvoya le musicien à Inverness,-. d'ù on I'envoya à
tle..onpas à vous; voustes.trop :haile .amais.valetné m'a tant fait :enrag, 'il: ne ferï Çarlisle, deli à Durham?ê deDråk à Newcastle

Mais il est des lcteurs d'un tge pl s, barroa'
Et elle'iltion qui ne vous intruit pas , 1.c-g.-1- 9,o c * il rovrin.,cHersfd'ici d j e épa

-4ear îs En'vérité, mon frire, vous 's. na.e a,-ge ratifs de ta pompetri hale. l agrégea mon op.leqrtregar potarrait être Isructive. -le.o. •l grée' on-od
q tmeur lui dit Ariste ;à ce que je vors,-vous ne pre. ,le a a mause eés>,neiê gu devaient ouvrir la

11 ut que tou - e mon vve riez pas de domestique préfirë'éirId Î lespreinarche; et m'n'-drnle,en recornaissance de cette

Un chat, le plus gourmañdqoi!ut, ý rez pour r itnction, pendit Jl.rç'on-de la selle' ropett
vousvoulez chasser- ce valet,a cause qu'en faisant dont il sonnait fort mal, et tira son flageolet de sa

Ntayantd'utre amquesonventre tout~ceque vous lui cominanidezet au-deja, il ne Vou, poche. ,*1;-
Fondiit-sor.,narserini et sans respect du-chantrei, . -td Dè1 •1donne passuj ieegroner; ou, pour mieuire; Dèsle premier pas, .lç.t.ronpette-major ecoue'les

Eétrangla, netet )?en, reput. . :" l ." P
-vonsvous fäi'cdes d av na qo u fac r illes, et bientôt sa canne voltige sur les épaules de

serie>t le chat viý.4iegtq'notm me maître.! bq -e Thomas, par ce qu'ildérangeait'Ilharmonie. -n ef-&>Peineperçoit or. leimeur.tre,de liOiseau. n ftijoatnarfaiiel éitrm.Qm~,l'njupla ortdu raîte. - ~ ~- f î u air français, et il était permis au me.-Que 1 on jure la mortdu .traître. r d u uvaet row à ite, e a- -, .. urn
- --- - ~ netrier en chef d'être choqueide-ladiuronnance; mais

L Chacun veut 'tre son bourreau ; g l rThomasn'en arvait ls-d'autïeý'etil trouvait très-dâ-
a assssin l'entendt, et'trembla pour sa puea.

Z.2ea v ht'ernfants:de la cèaidtè c c-u s1a d ----- lacées les manières du trompeette.niajor.
-il en fit un. ;,-s"ii-- Soiortè e-èdan'Q esIl avit appris je ne sais ùuqu'aquelque prix que
- l- fa --- plu -ud,.----.â~ l'tene. .gi . .yuar.. . ~ce soit, il fiut se concibielachienveillance. des gene

II.reriue~'^e''' .bliéen place, surtout de ceux aqui-on a directement af-IiontcaIux.oniseax, n'en iveunjamis manger;q aslesvoirlusW Peicue- l'istoire' De ire. Si cette. binv.ilan cen'et. pas ouours rof.
En atteste les dieux en leur demandant grace;. aitsieels; quelque fois 'dfliguréiPtrnques,'mutiléktable, au moins eleempê cde r et, c'est beau-

Etcmm i tatl'fetd oneaenG aris'autrdor,,ôu la p asi io n'deécr ivairl. "'ittöMoonlrenç k ae .coup. on oncle renoônçadonc au plaisir d'enchan-Le a te obhasa-menace, aped:u o fi e hme-.-n-dsbian- er '-Eiiàiîitr, Oâblia i - aphé d!un roi fait des hom Me L a' ides brigans -; ter les oriles des habitans, qui etaient su r leurs por-ecanadans em entWhpitoriqgraphe, Républicain :veut queitous.les:roistes, à leurs fenêtres, ou ds1rue, e il ne doutaLe uagr~ob:schappeé'd~ l'orge,~~ sbientdesarans ;, les ecrs!aIns.quiVnettiennent à ati- point de mériter les bonnes griceâ · de$ son chef, enT idexo apres une chuve-op abb, de Venoe,- paexemple) adobptentrmettant dans sa poche l'insiuinent qui lui avait dé-
ni ëa.1 "Son voeu Pavertit' d'êrer~age' e-& heros,,ajo.utent a .ses ahas et transforentparl dte e . n. .-- ;et Cabbedctrot p ar.plu ; pas du tout: la canne roula encore, parce qu'ilp o n p m avicesenvertUS.& etab eerotpuisque ne jouait plus. Il y avait de quoi se donner au dia-Grad dmbt eb~ara-êtar.e.e teng celuia, n cnivast'l'hi stoire de Ma lte• e le tntht'oc6idtinfin. earas iera' oi -. '' aiiWsièg d2R4ihdi; li'alitàdai çe nel, neett on oncle, qài zn itaitpasendurant, sortit de

~ de '' - * ei '"e" 1 -" '" - p, posait a piquer des deux,; l'impitoya.t.i:inta'qu o ea Mjée n'e-vex r:en de to, memoires qui n'arrivaent sas érigeéen genera- ble major lui barre le passage. j-Mon oncle:jure etMaiscommesorsjetemange. ihie g ree ngrand-mati tu.tête; on n'entend pas un mot de qu'il
*- ë 'iel peit-il s'en fâcher Non, d.Mlte :'ilattqueslaplaceliadéfendil lapr npad dit:non tddecequ'il,i . d-it ll qel*ltpriÏdt : on comnpre nd-arplement, ou On croit-.compren-Se réeondait le bon 'p8tre. 'enfin, et les mémoires:arrivent -aumonent'où l'abbédre qu'il ne sait'pis Ya'mache qur doue e t ~n "~l

Söti~asïWete'ëit~1â troteT ~ ~nissait de'conquérti*1'ie:entière..k t hes-mnéiroirs ile lui attache notée-à la' batte desa selle. 11- eëonai
L'inrérêt qui d'au mot'so un.ra son rsemblaient; pas dutoutc.e qu'il'avàittimaginé:-'sait pas une'note, maisilvit bien qu'à toute force il- on'enSuisfchedi-al mon ;iege'estfait, .Je'ne lefillait jouer.:- Il crut q'il suffirait, pour avoir la aixOtrse le permètsous fn-autre. - - ecommencera. n - . - - ' - '. de changer l'air qui dépJAisAit si fort, aur trompette.

Le-tCquivuu îMeux# votreit, OUdu romanquimojor, tquijuiavoitalu la pemière"baçnnade
LE GRONDEUR s'oublie,.ou de l'histo requi,vous burine l'erreur surI commençaa has runDîpont, mon ami, qu'inter

Talapat, dans pièce'du Gionideur, fait parle e pérroste du cr&ne ? Lun et l'atre n'ont de vaeur, rompit aussitôt lacine ;, et mon oncle outré derag,
ins de pes gave ïson alei: qe c q'ccorifer leecteur, etne se possédant plus, sauted$ so chcvil,-siisit une

L'eGro:ïdeîarM-Bou'rreau, me fera.tu t jours tous deux' erssemble s la.lantereiagique, où on botte du trompette-major, l.'enlève, lui fit perdre les
fra'pp"r déax h eusi àila porte?'.i.. voit paraître to, itu le soleil et lalune, le mitronaçons, et l'envoie rouleriaha un tai de boue.- Deux

L;eValet--MiÎsiiur, je travaillais au jardin: auet madame GIgogne' ai, je revientà , or le musiin se détachent et courent après - lui
premier coup-di mar'teau',Jas couru:i vite, 'que jeThoma et ceuejevaitosenreco rttussgliseentre chen courr, il s'a'lite,:ils.fitque vrai uueJe lisge, de Rhodes .,pxu flacourt, ilVs'ar:ite.:rl-.faiÎ
suis tob éCnclemin. - vra 9uelesig de Rhodg.par. l'abliô"di'errot:Ides crochets, il repar:t, il se ,trouve à côté. du duc de

Le.G...Je voudrais quea.tute fusses.rompu le cou, vous en rat enfrez cç4q'ivosparan; .m: x Iumberland, et saut nroupe derrière luip bien sur
double chien: que:nelaisse-tu la porteouverte ? |sLis Anglais aiment les gens' de c'œurparce quilsqu'on ne viendra pas le bîonn:er là. 'Deux 'officiers

.eV.- Eh!e Monsieur, vous ame grondtes hieren ont, et sans cela on n'aurait pas de méritç.aïlesmajor& indignés de sa té.aérité lezmenacer du plat
cause 'ellfl'étàit ;,quan'd <lle 'est .ouverte vouibattre. Ceux.ci demandèrent mon Ôrill'i'il -ëlait'de leur sabre: le duc touïne l'a te, cet·reconnut la

voui filh'ez qvalis éle .,st ferinée vous 'vous'fâchez servir le'roi d'Angleterreà: il iéporiditque pourvujeune français.
aüssi'Jeîesai þåsäämóéxiffaire àu'n-l'lfiabillât et q'lenrtil lui était égal.de: Celui qui avait balanci otni e aesd'Le~ G. sCö neditfairé? . Comment faire, in-Jouer du fifre pour Jicques ou pourGeorge. 'AisMsi. aurice de Saxe, et qui venait de pacider l'Angle.aùssi :'a ne, aa3 îs lu cmr é tie. -' p. iietlIibllquiquon e'venait uiiai'éa d ClieuiaaipblcifiFntno e. tAle

fane? .. .. tôt on lui fait quitter, l'habit del'enseigne, on lui c terre, ne pouvait se ficher sérieusementd'une telle
'Le '."Qh' , . MÎ., quand' vous erez sorti,donne un de trompette, on lui' met un cheval entre ccapade: un grand hmmne ne.croit pas quioripuisse

voûlez vous que,je laisse la porte ouverte I les jambes, et le voila soppant la charge contre Ed. lui manquer, il n'est d'insolens que, pour ceux qui
1.L2G'.'..-Ño-n.' ouard, pour gn: quatre heures auparavant il tonnait la n'ont de leur placeque l'habit. Le duc instruit de

Le V.ZVclez vous que je latienne ferjaée retraite. Ceti coid.ité.n..tait pas très.xrgulière, ce qui s'éteit pïssié nvit e lui seul avait, tort
Le G..-Non, " .1'mais mon oncle ne se piquiit pas de régularité. dans cette affaire, et qu'il aurait du iñformeïle from.
LeV.Si flit-il, monsieur .e ' . Le petitlord, resté nu sur. echampde bataille, pette.rîaj.quesmon oncle.n'entendait pas 'l'anglais.

Le G..Encor.etu.raisonnes, vrogne L-n était pas si,:madre.qeTh omah.T .passa à.sefdé1l er ri ne.de;l'état ,où Vavait .
Le V.-Morbleu, j'enrage d'avoir raison I soler deux.heures qu' pouvait employer plus :utile; jeune français, fui recommanda de l rr.énageret d
te G.-Te tairs-tu P .': - ient;il.finit'enfin .parîr il- aurait-du. commencer. ui1 donn'érun maitrèd mare's riglaises. Q

Le V...Mr., je me ferais, hacher; il faut qu'une [Iàs'envellogpa Je;ßoigt d'un mouchoir. 'qu'il trouva d'hommes puissans foriltous:les jours 'der sottises, et
portefsoituverteu ofermée: choisissez,.comment d 'disa poched'ûnrai mort.ilIendossa la défroque ne dainint ni lesréparer,,ni même en convenir
i ozven'?' de mdn oncle, et prit.tristement1e-chemin d'Inver.

LléiG.'..ëJó t1l'ai dit snillec'foi coquin'i Je-la ness. -Arrivéaux, avant postes, il est pris pour fran-
'veux .'.. .jeà'r t . mais-voyez ce mar aud-là & .est:çai s:qui ne.sait-où d onnrla'tête et'iï"izi.rñ .h1M RPIJLk!.S, Caies, ./&7ehes:we:

cun va),et m, venir-faire des questions ? Si je te dre prisonnier avec les autress .- Le cerveau ëné'or'é P . Blancs de toutes .descritions, .dfnglai:
prends,-traitres je te montrerait- bien comn rt s'ia ecaepar la-poudre etl ud.veseu nlioIrdais.éulèet-mprimerie, avec~

14'O ! . Od.. Mtrd laye l'esaue juqu" les - .aî.susen'rutateme.nbagniI.veut s'erlihqueVaon ne
Lê .uÒi M de üs lahat jsq a as éoute pEoint ; '1l résiste on le bourre, et on le träirié proprieftet.ôlégancerda des pri.x'trs.mnodé&s

YLe G;.-.Bt la cour.e ::;~ dans unc .kninifreg pi-tleu a. cT:rbiuRi ères, Oci,.i 826 ' '-


